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VITALITÉ DANS LA FABRICATION DE LA MÉMOIRE 
DES MIGRATIONS ET LA DIVERSITÉ DES ACTEURS 
IMPLIQUÉS (ASSOCIATIONS, MUSÉES, ARCHIVES, 
PROGRAMMES DE RECHERCHE, ETC.)
MARIANNE AMAR, HISTORIENNE
EMMANUEL BLANCHARD, POLITISTE ET HISTORIEN

Marianne Amar, « Histoire d’une exposition », 
Emmanuel Blanchard, « Des archives des luttes par le droit et pour les droits des personnes 
étrangères »,
in : Adèle Sutre et Nina Wöhrel (dir.), Dossier « Rendre visible les mémoires des migrations », 
De facto [En ligne], 35 | Octobre 2023, mis en ligne le 18 octobre 2023. URL : https://www.icmigrations.cnrs.
fr/2023/10/16/defacto-035-05/

Photo : Vue du parcours 
permanent du Musée national de 
l’histoire de l’immigration, crédit : 
Anne Volery, Palais de la Porte 

Dorée

39

Histoire d’une exposition

Le 18 juin dernier, le Musée national de l’histoire de l’immigration 
a ouvert sa nouvelle exposition permanente dans le Palais de 
la porte dorée. Un « événement » dont les enjeux s’inscrivent 

dans un emboîtement de trois temps. Celui du récit historique pris 
en charge dans le parcours - de 1685 au temps présent. Celui de 
l’histoire du musée, imaginé dès les années 1980 et ouvert en 2007 
sous le nom de Cité nationale de l’histoire de l’immigration. Celui, 
enfin, de la fabrique muséale : il aura fallu sept ans pour mener à 
bien cette nouvelle exposition. L’entreprise de rénovation, lancée en 
2017, fut d’abord pensée par un comité scientifique présidé par Patrick 
Boucheron et autour de lui, des chercheurs, des conservateurs, des 
artistes.  Quatre commissaires scientifiques – Delphine Diaz, Marianne 
Amar, Emmanuel Blanchard, Camille Schmoll - ont pris le relais pour 
donner corps à la réflexion collective, en lien avec l’équipe du musée 
et Sébastien Gökalp, commissaire général.

Dès sa naissance, ce musée s’est construit sur le dialogue souvent 
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“DÈS SA NAISSANCE, CE MUSÉE 
S’EST CONSTRUIT SUR LE DIALOGUE 
SOUVENT FÉCOND, PARFOIS HEURTÉ, 
ENTRE LES CONSERVATEURS, LES 
CHERCHEURS, LES MIGRANTS ET LES 
ASSOCIATIONS QUI PORTENT LEURS 
PAROLES.”Marianne Amar, 
historienne

fécond, parfois heurté, entre les conservateurs, les chercheurs, les 
migrants et les associations qui portent leurs paroles. Dans la durée, 
leurs places respectives n’ont pas cessé de se reconfigurer dans de 
subtils équilibres, mais avec une volonté partagée : faire (re)connaître 
l’histoire des migrations contre l’ignorance, l’invisibilité et les 
entreprises xénophobes. Sans rompre avec cet héritage, la nouvelle 
exposition fait le choix de l’ouvrir « au grand large » : dans le temps, 
avec une remontée de cinq siècles ; dans l’espace en épousant les 
variations de frontières du pays et de son empire ; dans la définition des 
migrations, enfin. Le récit déborde désormais de la seule immigration 
d’étrangers, pour brosser le tableau complexe d’une France en 

mouvement en intégrant traite, 
circulations coloniales, migrations 
intérieures, exils de Français. 

Pour tenir ferme cette narration 
polyphonique, la construction 
chronologique s’est imposée, avec 
onze dates piliers – les unes connues 
de tous, d’autres choisies pour 
surprendre - et une section dédiée 
au temps présent. Dans chacune des 
salles, pour faire comprendre cette 
histoire mais aussi l’éprouver de 
manière sensible, la muséographie 
use d’une large palette d’outils : des 
œuvres, des archives, des sons, des 

cartes, des images animées qui fabriquent du mouvement en écho 
aux circulations migratoires. Reste la question de l’invisibilité qui 
taraude de bout en bout cette histoire. Par la puissance des objets 
et des images, l’exposition parvient, à sa manière, à la rendre visible 
dans un récit par fragments qui rend justice à celles et ceux qui en 
sont les acteurs.

Marianne Amar
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Des archives des luttes par le droit et pour les droits 
des personnes étrangères 

Le projet GISTI50 « Archives et mémoires de 50 ans de combats par 
et pour le droit : le Gisti, l’immigration et la liberté de circulation » 
est soutenu par l’Institut Convergences Migrations et hébergé par 

l’INED (UR11, Histoire et populations). Il est le fruit d’une collaboration 
entre une association de défense des droits des étrangers et étrangères 
(le Gisti, Groupe d’information et de soutien des immigré•es1), un centre 
d’archives et d’exposition (La Contemporaine, ex-BDIC à Nanterre2) et 
un collectif pluridisciplinaire d’enseignants-chercheurs (CNRS, EHESS, 
INED, universités...) travaillant de longue date sur les articulations entre 
les usages du droit, les politiques migratoires et la condition immigrée. 

Autour des 50 ans de la création du Gisti, il s’agit notamment de mettre 
en valeur les archives de l’association : à la fois ses archives dites 
« historiques » (dossiers des luttes et collectifs auxquels a participé 
l’association, archives de ses membres les plus anciens...), ainsi que 
les milliers de dossiers ouverts dans le cadre de ses permanences 
juridiques et ses archives numériques qui, depuis la fin des années 
1990, reflètent au plus près l’organisation et les engagements 
de l’association. Le versement effectué à La Contemporaine 
comporte également des archives audiovisuelles, en particulier 
une soixantaine de récits de vie de membres de l’association 
recueillis entre 2019 et 2021 dans le cadre d’un partenariat avec 
l’EHESS. L’inventaire en cours et la mise à disposition de ces fonds 
(dont certains déjà accessibles, sur autorisation, au Gisti ou à la 
Contemporaine) devraient permettre de faire émerger de nouvelles 
sources et témoignages. Ce projet vise ainsi à susciter des travaux 
inédits appuyés sur les fonds d’autres associations de défense des 
droits des étrangers conservés à la Contemporaine (Cimade, LDH...).

Le colloque GISTI50 qui se tiendra à l’Université Paris Ouest 
Nanterre les 15 et 16 mars 2024 marquera une première étape de 
cette collaboration entre chercheur•es, archivistes, militant•es et 
personnes directement concernées : il permettra de restituer les 
premiers résultats de recherches en cours et de proposer de nouvelles 
pistes pour des travaux à venir portant sur 50 années d’évolutions 
du droit au séjour et des modalités de contrôle des frontières.
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1 Voir le site : https://www.gisti.org/spip.
php?article41

2 Voir le site : http://www.
lacontemporaine.fr/
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En cela, le projet GISTI50 est emblématique des synergies favorisées 
par l’IC Migrations : aux confins des enjeux de connaissance et de 
citoyenneté, assumant tout à la fois la patrimonialisation du passé et 
l’engagement dans les mobilisations présentes, situé au carrefour des 
disciplines et des méthodes, il promeut un accès élargi aux sources, 
une diffusion large des résultats des recherches en cours, ainsi que 
la nécessaire objectivation socio-historique des controverses et 
politiques actuelles. 

Emmanuel Blanchard
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